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Nkurunziza s'octroie un 3ieme mandat ; La forfaiture est consommeée

Le Pays, 23/07/2015 RA©ACIection de NkurunzizaA : Que fera maintenant la communautA®© internationale ? Contre vents
et marA©es, le prA©sident burundais, Pierre Nkurunziza (photo), a opA©rA© son forcing en briguant un troisiA’'me mandat A |
tA2te de IA€™Etat.Ni IA€™opposition farouche depuis plus de deux mois, ni la pression de la communautA®© internationale, ni le
dAofections dans son propre camp, nA&€™auront rAGussi A faire entendre raison au pasteur-prA©sident qui, soit dit en passan
Ao©chappA© de peu A un coup da€™Etat.A Ainsi, avant mA2me la proclamation des rA©sultats, Nkurunziza est sA»r de rempile
la€™issue de la prA©sidentielle controversA©e du 21 juillet dernier. Surtout avec le boycott de Ia€™opposition qui lui a certaine
facilitA© la tA¢che.

La forfaiture est consommA©e Reste A prA©sent les chiffres A mettre sur lAR€™AGtiquette de la participation, ce qui est une
affaire que ses officines sont en train, A prA©sent, de se donner un malin plaisir A fabriquer pour apporter un semblant de
crA©dibilitA© et de IACgitimitA© au prAG©sident AGlu. La preuve, avant mA2me que I&€™instance chargA©e de Ia€™organisati
de la compilation des rA©sultats, la CENI, nA€™ait avancA© le moindre chiffre, le porte-parole de la prA©sidence a dAGJA anr
sans sourciller un taux stalinien da€™environ 80%, malgrA®© le faible taux de participation constatA© dans les bureaux de vote
Comme quoi, il nA€™est pas aiSA© da€™A?tre le porte-parole da€™un dictateur sans A2tre daltonien. Dans 1a€™aprA”s-midi d
indiquait un taux de participation situA© entre 72 et 80%. Si le ridicule tuaitd€! Ainsi, la forfaiture est consommA®©e, laissant
sur le carreau prA’s de quatre-vingts macchabA®es et cela, A cause de |&€™obstination du prA©sident burundais. Mais face :
drame, Nkurunziza na€™en a cure. Pour lui, la fin justifie les moyens. Il tient le pouvoir et il nA€™est pas prA2t de le IA¢cher.
Maintenant que la forfaiture est consommA®©e, que va faire la communautA®© internationaleA ? En tout cas, deux pays
occidentaux, les Etats-Unis et la Belgique en I&€™occurrence ont donnA© le ton, respectivement, en rA®©futant la IAOgitimitA©
scrutin qui sA€™est tenu dans des conditions qui ne permettent pas de lui accorder une quelconque crA©dibilitA®, et en
promettant de revoir les termes de sa coopA®©ration. Mais tout cela reste A voir. Car la question est de savoir si ce ne sont
IA que des condamnations de principe, du bout des IA"vres, ou si ces pays continueront A exercer la pression sur
Bujumbura. Est-ce que leur dA®©cision peut encore peser quand on sait que toutes les pressions et les mises en garde
na€™ont pas eu pour effetA da€™amener Nkurunziza A renoncer A son troisiA'me mandat ? Au passage, la€™on dA®©plorer
obscur, voire le silence de certains pays occidentaux comme la France, mA2me si l&€™on peut comprendre qua€™elle observ
cette attitude pour ne pas faire de lA€™ombre A la puissance colonisatrice qua€™est la Belgique. Pour ce quile concerne, la
sortie malheureuse du SecrAGtaire gA©nACral des Nations unies, A la veille de lJAE™A®Clection prA©sidentielle, pour en appels
sA©curitA© dans les bureaux de vote sans dire mot sur la candidature controversA©e de Nkurunziza, laisse perplexe sur la
capacitA© et la volontA© de cette institution de prendre des mesures coercitives contre le satrape de Bujumbura. Quant A
lJA€E™Union africaine (UA), qui avait pourtant AOtA© da€™une fermetA© et dA€™une clartA© inhabituelles face A la sordide n
Nkurunziza, elle ne fait pas mieux en se rA©fugiant, depuis lors, derriA"re un silence incomprA©hensible. CA€™est pourquoi |4
est portA© A croire qua€™en bon calculateur, Nkurunziza sait que la communautA®© internationale, qui reprA©sente A la fois t
monde et personne, a trop da€™intAOrAdts divergents pour pouvoir parler da€™une seule et mA2me voix. Et comme les granc
puissances se livrent A une compA©t|t|on entre elles A 1a€™A®Gchelle des nations pour IA€™extension de leurs zones da€™in
contrA’le de leurs prA©-carrA©s, IA oAt les uns (les Occidentaux) se retireront, dd€™autres (les asiatiques et les Russes)
viendront occuper le terrain, la nature ayant horreur du vide. Les ingrA©dients da€™une guerre civile sont maintenant rA©unis
au Burundi Nkurunziza semble donc avoir une porte de sortie, et il espA're sans doute qua€™avec le temps, il rA@ussira A
faire accepter le fait accompli et A rallier da€™autres partenaires A sa cause. Et comme gA©nA©ralement les peuples ont la
mA®©moire courte, SA€™il y parvient, dans quelques mois, |a€™affaire sera oubliA©e. Quant A la CommunautA© est-africaine
(East Africa Community), lJA€™on ne serait pas A©tonnA© quaE™elle fAGlicite Nkurunziza, quitte A le pousser A la compositic
gouvernement da€™union nationale, comme elle &€ ™avait, du reste, dJAOJA proposA®©, en vue de clouer le bec A ses dAGItr:
LaE™erreur pour IA€™opposition serait de SA€™engouffrer dans une telle brA che. Mais en politique, sait-on jamaisA ? Elle po
mordre A 1a€™hameA8on. Surtout qUAE™il se susurre que certains opposants, et pas des moindres, na€™y seraient pas
dAcfavorables. Quoi qua€™il en soit, ce troisiA"'me mandat de Pierre Nkurunziza sd€™annonce sous de mauvais auspices et
se demande comment il va gouverner, avec tous ces exilA©s, ces mutins en exil qui promettent de le chasser du pouvoir
par la force, et surtout la contestation qui est loin da€™Adtre terminA©e. En outre, Bujumbura vient dA€™ouvrir un autre front
son voisin rwandais qua€™elle accuse presqua€™ouvertement de servir de base arriA're A des gA©nAGraux et autres soldat:
burundais qui veulent le dA®©stabiliser. Tout cela, cA€™est certain, ne va pas contribuer A dA©crisper une situation dAGJA trA
tendue entre les deux voisins. En attendant la rA©action officielle de Kigali, lA€™on peut dire que les ingrA©dients da€™une gt
civile sont maintenant rA©unis au Burundi. Tout cela, A cause de la boulimie du pouvoir da€™une seule personne.
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